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Les manceuvres de eaYalerie de Bülach.

Ces manoeuvres de cavalerie, les plus importantes que jusqu'ici
nous ayons eu en Suisse, ont eu lieu du 21 au 25 septembre. Y ont
pris part : les regiments de dragons n° 6 (lieutenant-colonel Blumer),
n° 7 (major de Muralt), n° 8 (lieutenant-colonel Fehr), et les 6e et 7e

compagnies de guides. Les manceuvres ötaient dirigees par M. le
colonel Wille.

Nous empruntons ä la Gazette de Lausanne le recit des exercices
des 23, 24 et 25 septembre :

Les suppositions renfermaient en substance ce qui suit :

I. Pour la brigade de cavalerie Blumer, composee des 6e et 7e

rögiments :

1° La brigade de cavalerie est independante. Elle a pour täche :

aj de chercher le contact avec Tennemi ; b) de s'opposer ä sa
concentration et ä sa marche en avant; c) de passer le Rhin ä Kaiserstuhl

le 22 au soir et de cantonner ä cet endroit. — 2° Le 23 septembre

au matin eile marchera contre Winterthour aussi rapidement
que possible, s'emparera de ce point de jonction de lignes de chemins
de fer et cherchera ä detruire les voies ferrees qui de ce point
conduisent dans la direction de TEst, puis eile s'öclairera dans la direction

de St-Gall, oü Ton suppose que l'adversaire concentre ses
forces.

II. Pour le 8» regiment :

1° Le 8e regiment de cavalerie s'est rassemblö ä St-Gall et doit, le
22 septembre, aller ä Winterthour, oü Tarmee se concentre. — 2°

Dans la nuit du 22 au 23 septembre, le commandant du 8e regiment
a ötö informe que de la cavalerie ennemie a passe le Rhin ä Kaiserstuhl,

oü eile s'est cantonnöe. II decide en consöquence de marcher
ä sa rencontre et de l'empöcher de s'avancer sur Winterthour.

Le 23 septembre, de bonne heure, le 8e regiment se mettait en
marche, procödö par trois patrouilles, dirigöes, l'une par la Toess

sur Eglisau, l'autre par Pfungen et Rorbas et la troisieme par Brut-
ten sur Einbrach. La premiöre de ces patrouilles devait detruire les

ponts de Pfungen et de Rorbas, qui lui etaient inutiles et qui per-
mettaient par contre ä Tennemi de Tattaquer dans son flanc droit.
La seconde avait la mission de lever des hommes du landsturm et
d'organiser la döfense du defile Rorbas-Pfungen. La troisieme devait
reconnaitre la marche de Tennemi.

En outre, le commandant du regiment dirigea un escadron sur
Pfungen avec la mission de tenir le döfile et marcha lui-möme avec
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les deux autres escadrons et les guides sur Brutten, dans la direction

d'Embraeh.
Vers 10 heures il recevait la nouvelle que Tennemi marchait en

deux colonnes, l'une par la Tcess, l'autre par Einbrach. Estimant
que le defile de la Tcess ötait suffisamment gardö, il se döcidait ä

attendre la colonne de droite de Tennemi et de Tattaquer sur le
terrain qu'il avait choisi dans ce but.

Le colonel Blumer avait choisi la route Glattfeld Kreuzstrasse-
Borbas, c'est-ä-dire que son intention ötait de marcher sur Winterthour

par la vallee de la Toess.
II chargea l'escadron 21 du service d'avant-garde, en meme temps

qu'il dirigeait l'escadron 16 par la rive droite de la Tcess, afin de

pouvoir tomber dans le flanc de tout dötachement que Ton pourrait
rencontrer sur un point ou sur un autre de la vallee. Au cas oü Ton
ne rencontrerait pas Tennemi, cet escadron devait rejoindre le gros
ä Pfungen.

Les escadrons 20, 19, 18 et 17 formerent le gros. Une colonne d'un
peloton fut chargöe du service d'arriere.

Avant le döpart de Tavant-garde, le lieutenant-colonel Blumer
avait envoye des patrouilles dans la direction de Winterthour, aussi
bien par la Toess que par les hauteurs de la rive gauche.

N'ayant pas de nouvelles suffisamment claires, la brigade resta
passablement longtemps ä la croisee des routes qui vont ä Embrach
et ä Pfungen. Enfin, ayant regu le rapport que le 8<> regiment ötait
vers Ober Embrach avec la plus grande partie de ses lorces, eile se
döcida ä marcher par Ia vallöe de la Tcass directement sur Winterthour,

malgre que les ponts fussent detruits, la riviere ayant ötö

reconnue gueable en plusieurs endroits. Le commandant donna Tordre

ä l'escadron 16 et ä son avant-garde de marcher en avant, et il
s'enfila lui-meme dans le defilö qui ötait d'ailleurs trös peu gardö.

Au pjnt de Pfungen, qui ötait censö detruit, se trouvait l'escadron

du 8e regim mt charge de la defense du defile. II s'etait
place sur la rive droite de facon ä empecher le passage k guö et le
döbouchö de la route de Rorbas par cette rive. Les tirailleurs
occupaient des points favorables dans le terrain.

L'escadron d'avant-garde de la brigade Blumer fut accueilli par un
feu nourri. Les deux premiers pelotons mirent pied ä terre et röpon-
dirent au feu de l'adversaire. Puis, vers 10 heures, la töte du gros
arrivait au vilage d° Pfungen, tandis que l'escadron 16 se trouvait ä

meme d'agir sur la rive droite. En consöquence, le colonel Blumer,
qui avait pris la direction du combat, prescrivait ä ses troupes de

marcher en avant et de passer la Toess ä guö ä 20 metres en aval du

pont.
Cet ordre fut execute tres brillamment. Pendant que la colonne

du gros se jetait bravement dans la riviere, l'escadron 16 chargeait
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les cavaliers et les tirailleurs ennemis. Celui-ci ötait trop faible pour
rösister k cette attaque executee par des forces tres superieures. II
se retira. Le passage ötait force et la brigade pouvait, dös lors, se
mettre en marche pour gagner Winterthour, l'objectif qui lui avait
öte assigne.

Lorsque le commandant du 8° regiment avait reQu la communication

que toute la brigade ennemie s'etait engagöe dans le defile de

Pfungen, il avait resolu de soutenir son detachement de droite en
tombant dans le dos de l'adversaire. Mais il avait ötö renseigne trop
tard. En outre, la distance ä parcourir ötait grande, de sorte qu'il
arriva lorsque le döfilö etait force. Dans la realite, il eut trouvö une
arriere-garde ennemie defendant le passage de la riviere qui venait
de lui etre enleve.

La manieuvre ötait terminöe pour ce jour-lä. La brigade regagna
ses cantonnements de Bülach et Bachenbulach, tandis que le 8°

rögiment allait passer la nuit ä Rumlang et Oberglatt, sur la Glatt.
Le 24 septembre, la täche assignee aux deux detachements ötait

la suivante :

I. Pour la brigade Blumer: — « L'Allemagne a döclarö la guerre
d k la Suisse le 22 septembre. La brigade de cavalerie Blumer est
» arrivee le 23 au soir ä Rafz. Sa mission est de : 1° marcher sur Zu-
» rieh afin d'empöcher la mobilisation de la VP division de Tarmöe
» suisse ou en tout cas de la troubler et de la retarder ; 2° de couper
» les lignes telegraphiques et les chemins de fer conduisant ä Zu-
» rieh ; 3° de s'assurer des ponts du Rhin ä Kaiserstuhl et ä Eglisau
» afin de permettre le passage des corps charges d'operer contre la
» Suisse.

» Le 24 au matin, la brigade doit continuer sa marche par Eglisau,
» Bülach, Kloten, Zurich. »

« Pour le S° regiment: — « Immediatement apres la declaration
» de la guerre par TAllemagne ä la Suisse, la VI6 division a öte mise
ii sur pied et a commence sa mobilisation ä Zurich. Le regiment
» Fehr a ete charge de marcher le 24 au matin dans la direction du
» Rhia, de s'assurer des ponts d'Eglisau et de Kaiserstuhl et de re-
» pousser les detachements ennemis qui voudraient pönetrer en
» Suisse. »

A 6 V2 heures du matin, la brigade Blumer partait de Bülach pour
se rendre ä Rafz, oü eile ötait censöe avoir cantonne la veille au
soir.

De son cöte, le 8e rögiment se mettait en marche de bonne heure
par la route Rumlang, Oberglatt, Stadel, dans la direction d'Eglisau.
II s'etait fait preceder de patrouilles dans la direction d'Eglisau et de
Kaiserstuhl. >

Vers 9 heures, il recevaitla nouvelle qu'aucun dötachement ennemi
ne s'etait montrö vers Kaiserstuhl et que le pont sur le Rhin ötait garde
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par le landsturm. A peu pres au meme moment, une de ses patrouilles
lui communiquait que de la cavalerie ennemie se trouvait non loin

de Rafz. Cette patrouille lui annoncait aussi qu'elle avait juge ä propos

de brüler le pont d'Eglisau entre sept et huit heures du matin.
De fait, lorsque Tavant-garde de la brigade ennemie se prösenta au
pont d'Eglisau, il lui fut notifie que le pont devait etre considerö
comme detruit. Les tirailleurs de Tavant-garde röpondirent de suite
au feu des patrouilles ennemies qui se tenaient sur la rive gauche.
En meme temps, le commandant de Tavant garde du colonel Blumer,
capitaine Klauser, s'emparait des moyens de transport par eau et
faisait passer successivement deux pelotons de son escadron (sans
chevaux) sur la rive droite. Cette opöration demanda un temps
assez long, attendu que les barques, de faible dimension, ne pouvaient
contenir que quatre ou cinq hommes.

Au recu de ses rapports, le commandant du 8e regiment changea
sa direction de marche et se rendit, de Stadel oü il ötait arrive, sur
Bülach et Eglisau.

Pendant ce temps, le colonel Blumer avait eu connaissance de la
marche du 88 rögiment sur Stadel d'abord puis sur Bulach-Eglisau.
En consequence il se döcida k aller opörer le passage du Rhin au
pont de Rüdlingen-Berg, de suivre la route de Türkei, de traverser
la Toess ä guö ä un point reconnu non loin de Teufen, puis, arrivö
sur la rive gauche, de remonter sur le plateau par Wagenbreche,
afin de tomber dans le flanc ou dans le dos du 8° regiment. II ne lui
paraissait pas opportun de continuer sa marche sur Zurich, en laissant

dans lc voisinage des ponts du Rhin des forces de cavalerie
aussi importantes.

A onze heures et demie, les eclaireurs ennemis deboucherent vers
Wagenbreche, suivis bientöt de presque toute la brigade. Le 8°

rögiment avait mis pied ä terre ; il n'eut que le temps de monter ä cheval

et de marcher ä la rencontre de l'adversaire. Un choc formidable
se produisit. Mais tout l'avantage fut en faveur de la brigade, qui
chargeait sur des pentes, tandis que le 8° rögiment devait monter ä

l'assaut du terrain.
Le 8e rögiment avail negligö de s'öclairer sur son flanc droit dans

la direction de Wagenbreche, S'il Teüt fait, il eüt pu prendre ä temps
ses mesures pour empecher la brigade de sortir du defilö de l'IrkeL
ou bien de passer la Toess, ou bien encore de se deployer sur la
cröte de Wagenbreche. II avait ötö hypnotisö par le travail de
l'escadron 21 ä Eglisau et avait laisse echapper l'occasion de remporter
un succes marque sur son adversaire.

Voici les suppositions pour le 25 septembre :

« 1. Brigade Blumer. — La brigade ennemie que nous avons ren-
» contree hier s'est retiree derriöre la Glatt et oecupe cette ligne.

» La brigade ßlumer cantonnera ce soir ä Bülach et aux environs
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» avec l'intention de forcer, demain 25 septembre, les passages de
» la Glatt et de continuer sa marche vers Zurich.

II. 8e regiment. — 1° Hier, il n'a pas ötö possible au 8e rögiment
» d'empöcher la cavalerie ennemie, numöriquement beaucoup plus
» forte, de s'emparer des ponts de Kaiserstuhl et d'Eglisau et de pö-
» netrer en Suisse. 2U Le rögiment s'est retire derriere la Glatt avec
» l'intention d'empöcher la cavalerie ennemie d'en franchir les pas-
» sages. Rapport a ötö fait au commandant de la division, k Zurich.
» 3° Le commandant du 8e regiment a regu de Zurich la nouvelle
» que, le 25 au matin, la division se mettrait en marche et irait oc-
» cuper les hauteurs de Katzenrüti. En meme temps, ordre lui ötait
» donnö d'empöcher la cavalerie ennemie de passer la Glatt et de se
» renseigner sur la marche de la division. »

Dans les deux suppositions, il a ötö admis qu'ä partir du village
de Höri (y compris les trois ponts de ce village) la Glatt etait
infranchissable jusqu'ä son embouchure dans le Rhin.

Le 8e regiment, dont le gros etait etabli ä Oberglatt et ä Rumlang,
avait confie la garde du pont de Nider-Glatt ä un escadron, et des
patrouilles öclairaient sur la rive droite, afin de connaitre la direction

que prendrait l'adversaire.
Vers 6 1/2 heures du matin, les patrouilles lui signalaient deux

escadrons ennemis marchant dans la direction de Oberglatt, et le
gros de la brigade (quatre escadrons) s'avancant rapidement par la
grande route Bulach-Kloten-Glattbrücke-Zurich. Le commandant du
regiment comprit immediatement le plan de Tennemi, qui ötait de
marcher sur Glattbrücke, de s'emparer de ce passage et de couper
ainsi le 8° rögiment de sa ligne de retraite sur Zurich. II se mit donc
aussitöt en marche sur Glattbrücke.

Le colonel Blumer savait par ses patrouilles que le pont de
Glattbrücke n'etait gardö que par un detachement peu important; il
resolut donc de s'en emparer par surprise et de couper ainsi l'adversaire

de sa ligne de retraite sur Zurich. En consöquence, il chargea
deux escadrons d'occuper Tennemi ä Niederglatt, Oberglatt et Rumlang,

tandis qu'il filerait par la grande route Bulach-Kloten-Glatt-
brücke-Zurich avec le gros de ses forces.

Ce plan, aussi simple que logique, ötait indique par la Situation et
avait beaucoup de chance de röussir.

A partir des environs de Winkel et de Rüti, la grande route de
Bülach k Zurich, jusqu'ä Kloten, peut ötre observee des rives de la
Glatt, de sorte que la colonne Blumer pouvait difficilement
dissimuler sa marche ä l'adversaire, si celui-ci ötait vigilant.

Quoiqu'il en soit, lorsqu'elle arriva ä Kloten, le pont n'ötait pas
encore detendu avec des forces süffisantes. Ce ne fut qu'un instant
apres que deux escadrons du 88 regiment arriverent et depasserent
la Glatt pour attaquer l'adversaire qui se montrait sur les hauteurs
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longeant la rive droite. L'attaque tut habilement organisöe et bril-
lamment conduite, mais eile ne pouvait röussir devant des forces
doubles. Le 8e regiment fut donc repousse et se retira sur la rive
gauche, sous la protection des tirailleurs qui occupaient le pont et
les maisons de Glattbrücke, ä gauche et ä droite du pont.

Le colonel Blumer fit immödiatement avancer ses tirailleurs et,
laissant un escadron en face du pont de Glattbrücke, il alla avec trois
escadrons surprendre le passage d'Optikon, ä environ un kilometre
de Glattbrücke. Cette surprise röussit d'autant plus facilement que
le 8° regiment n'avait pas voue une attention süffisante ä ce passage.

La manceuvre, amsi terminee, les trois regiments et les guides
furent immediatement rassembles pres de Glattbrücke et inspectes
par le colonel Wille. Le lendemain, la troupe fut licenciee, ä

l'exception du 8e regiment, envoye, des le soir, comme troupe d'oecupation

au Tessin.

Sociele des Officiers de la Confederalion suisse.

SECTION VAUDOISE

Le 11 octobre, ä 2 h., apres-midi, a eu lieu au Casino-Theätre,
Tassemblee. generale de la Section vaudoise de la Societe fedörale
des officiers, sous la presidence de M. le lieutenant-colonel Thelin,
president. Un tres petit nombre d'officiers y assistaient. Apres
lecture du proces-verbal, M. le president prösente un rapport sommaire
sur la marche de la societe pendant l'exercice öcoulö, puis M. le
capitaine Auberjonois donne lecture des decisions du jury sur Tunique
travail du concours prösente. Ce travail, du ä la plume de M. lelieu-
tesant Epars, du 3e bataillon de fusiliers, traite du « Combat de la
compagnie. » Un prix de 25 francs est adjuge k Tauteur.

Les propositions relatives ä la fixation de Tassemblee gönörale de
1891 seront faites ultörieurement par le Comite.

A trois heures, la seance est levöe.

Rassemblement de troupes de 1890.

Pour complöter la serie cles documents publies dans nos deux
derniers numeros, nous rappelons et donnons ci-aprös les divers ordres
de la Direction des manceuvres.
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